
Théodore II D’Amours 

 

Théodore II est né à Trois-Pistoles le 3 décembre 1884. Ses parents, 
Théodore I et Euphémie Voisine, ont donné naissance à 10 enfants. De ses 
deux frères, il n’y a rien à dire, si ce n’est que Jos-Jean est mort bébé et que 
Louis a passé sa vie aux U.S.A. Quant à ses sept soeurs, elles se sont 
mariées dans la région où elles se sont toutes manifestées femmes de 
maison dépareillées. 
Théodore II, pour sa part, a vécu toute sa vie à Trois-Pistoles sur une ferme 
qu’il a achetée de son beau-frère Ludger Côté. 

De son mariage avec Euphémie Lebel sont nés 10 enfants : 
Omer, Marguerite, Gérard, J. Théo, Alice, Jean-Baptiste, Évelyne, Cécile, Lucien et Lionel. 
Tous ont été soumis à une autorité paternelle très ferme, très directive et, parfois, un peu 
dépassée. 
Toutefois, Théodore II a été un agriculteur intelligent et planifié, un travailleur tenace et 
infatigable qui a eu du succès dans ses entreprises. Il a eu des admirateurs, c’est assuré. Mais, 
c’est bien connu il a aussi dérangé les gens de son patelin dont les idées avaient commencé à 
évoluer. C’est dire que son ultra conservatisme, on esprit critique et contestataire ont brimé une 
partie de la population ouverte à des idées plus modernes. 
Ces différences de vision des choses, cependant, ne l’ont empêché en rien de réaliser ses deux 
objectifs principaux : établir le plus grand nombre possible de ses garçons sur de bonnes 
fermes et fournir à sa clientèle de laitier les meilleurs produits souhaités, même si, à l’époque, 
il n’y avait pas de pasteurisation. 
Son premier tour de force, il l’a réalisé quand il a réussi à installer quatre de ses fils sur des 
fermes à l’intérieur des limites de la ville, fermes qui se cultivaient bien et qui permettaient de 
bien vivre. Les heureux bénéficiaires ont été Omer, Gérard, Jean-Baptiste et Lucien.  
Pour sa part, Lionel a complété de brillantes études universitaires en industrie laitière. 
Quant à J. Théo, il a travaillé quelque peu comme caissier à la Banque Canadienne Nationale 
de l’époque, puis il a fait du camionnage près d’Arvida au Lac-Saint-Jean et, finalement, il a 
exploité avec succès un garage et une concession Plymouth-Chrysler. 
Pour Théodore II qui aimait vraiment la terre, je ne pense pas qu’il ait eu plus grande fierté et 
plus grande satisfaction que de voir quatre des siens, établis sur des fermes bien situées et 
bien rentables. 
Du coup, il oubliait tous ses sacrifices, toutes ses heures de travail supplémentaires, qui lui 
avaient permis d’accumuler ces quelques économies si sagement investies. Son deuxième tour 
de force ne manque pas non plus d’intérêt. Il a maintenu pendant 37 ans une « run » de lait 
dans la ville de Trois-Pistoles. Comme le font toujours les Trappistes, Théodore II s’est levé à 
3 heures pendant toute sa vie active, non pas pour chanter les « Matines », mais pour laver 
soigneusement le pis de ses vaches avant la traite. En somme, il voulait s’assurer lui-même 
d’une excellente désinfection, garantissant du lait de qualité. 
Sous sa surveillance, suivait l’opération embouteillage dans des chopines et des pintes de verre 
que l’on fermait avec des bouchons de carton ciré. Ce faisant, il fallait respecter la meilleure 
hygiène de façon à éviter toute contamination par les microbes. Cela terminé, tous les 
contenants étaient placés dans la voiture à lait à l’intérieur de petits carreaux afin d’empêcher 
les bris. 
La livraison était la dernière phase. Cette livraison faite à domicile relevait de l’entière 
responsabilité de Théodore II. Pensons aux escaliers mal foutus, pensons également aux 
escaliers glacés les jours d’hiver et pensons, enfin, au froid, aux bancs de neige et aux chemins 
mal entretenus ou pas entretenus du tout. Et tous les matins, il devait se taper la même besogne 
éreintante. C’était là un défi de taille et il l’a relevé pendant toutes ces années. 
Malgré certains côtés agaçants de sa personnalité, M. D’Amours s’est montré un citoyen de 
classe qui a attiré l’attention et l’admiration de la population et dont la réputation dépassait les 
frontières de Trois-Pistoles 


